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Lescamps de jeunes, pas toujours bienvenus
COMMUNES « SCOUT-FRIENOLY »

Un investissement pour l'avenir
La mmmune de Durbuy accueillera près de 130 camps
cet été, celle de Virolnval, une centaine. Les ciès
de la réussite? Un bon encadrement, beaucoup
de prévention, médiation et dialogue .

• Caroline DESOIBAY l'agrément de plusieurs propriétaires
pour éviter parez71econcmtration. »

Pendant six semaines, la mission . Quiprofitede cet affluxdejeunes? Le
principale de Chantal Rossignon, propriétaire du champ - certains de-
employée à l'Office communal mandent jusqu'à 1500€ de location

du tourisme de Durbuy et de1éguéeà pour 15 jours! Et les commerçants 10-
la coordination des camp~ est de su-caux soutenus par I~AQ-W (Agence
perviser les quelque 130 troupes ins- wallonnepour lapromotion d'une agri-
tallées dans la commune (55 % sont culture de qualité).« C'est dgJidle d'éva-
fran~ophones,450/0. f1amandes~.D~ luer l'mpact de cettemesure de PAPAQ-~
but juillet, elle a pns ses quarti~.a mais on saitque depuis son application cer-
Barvaux-s~-Ourthe pour accueillir tains camps se rendentplus souvent chez le
scouts, gmdes et autres groupes. boucheret le boulanger du village.»
«Si la cohabitation entre les mouve-

ments de jeunesse et les communes se lES PROIÙMES IÎGL5 A L'AMIêBLE
passe bien, c'est essentiellement parce que LaCommune deVrroinvalsemontre
l'onfait beaucoup de prévention. Les nui- tout aussi hospitalière: une centaine
sances lesplusfréqu.entes concern:m le ta;- de camps sont attendus cet été. «Les
p~ge n~rne.. Quand l~ a~teurs jeunes viennent découvrir nos différents
VI~t s'inscrire, cm lesb.riefedéja sur ce villages et nos atouts naturels et tourlsti-
qu'ils nsquent. Les 1v!0nsreur.Camp pas- ques. Celafait vivre lescommerres locaux
sent et. repèrent. ~ ~Hati.D1!5 de sono qui ne sont déjà plus très nombreux, ex-
volum1n;us~ quI sont mter.dztes• Toute plique Singrid Philippe, directrice gé-
cette preventitm porte sesfiutts. » nérale de la Commune. Et c'est un m-
La cohabitation entre habitants et vestissement pour Pavenir : un scout qui

jeunes n:est pas aussi sereine lors~e passe un agréable séjour id s'en souvien-
les hablt~ts se .se~tent env~ dm toute sa VÎe.On espère queplus tard il
« Chaque été, le petit vrllage d'Ozo,quz reviendra. C'est le cas d'une partie des
compte une ~~ine dJhabitan~, voyait gens qui louent des gftes ou ont une se-
de'barquer mille Jeunes. On Q du enlever conde résidence dans la région.»
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Chaque été apporte son lot de petits 3000
SUBSIDES camps en Wallonie

41
comm unes en gag ent n'intervient pas, mais on fait remonter le

problème directement à la fédération. On
un Mo ns ieur Cam p estime que cela ne nous concerne pas direc-

problèmes à régler, que ce soit avec les tement, que cela relèvedujô~t
voisins, la DNF (département Nature rmrre. des ~v~ts fe ~eunesse.le
et Forêts) ... «Mais celase règle toujours dor; dire q~~lssont t;èS.réactijs. Et ~es-
à l'amiable dans la négociation avec nos salt! de fiu,; U?e reunzon de deôriefing
médiateurs scouts et on n'a jamais eu de avec lesféderations.?>. , . .
gros problèmes. Et si ça ne va pas, on etz- La Comm~e privilegIe le dialo~
voie la police. » avecto~ }e~mterve~ts, y compns
Les plaintes les plus fréquentes con- les pr0l!0ewres de prames.«En 2014,

cernent le porte-à-porte. «Nous SDm- on ~ f!rtS le ~empsde leur expliquer 1JO!d-
mes en contact avec lesfédérations scoutes quoz zlfallatt. enc~dr;r.les ca..W:PSde J~-
afin qu'ellessensibilisent lesencadrants à ~se. Au .deôut, ils étment réticents ~lS
cetteproblématique. Quand on reçoit plu- ils ont J!nz par acct1!ter; la ~vell~ regle-
sieurs plaintes dans le même village, on mentation. On est Situé pas très lozn de la

centrale de Chooz. En cas de plan d'ur-
gence, on doit savoir combien de jeunes sé-
journent dans la commune. »•

CET ETE, IL Y AURA

Les scouts mieux localisés
La plateforme «Mouvements de ment en cas d'accident, d'inonda-

jeunesse », mise en ligne il y a tion ou d'intoxication. Concrète-
quelques mois pour mieux loca- ment, ce sont les Communes qui

liser les camps scouts et intervenir doivent désormais encoder les
plus rapidement en cas de risque ou camps sur la plateforme.
de danger, est sur le point de faire ses «On pourra les géolocaliser, avec une
preuves. Lancée par la zone de police adresse et dans le cas contraire, des don-
Famenne-Ardenne, les centrales 101 nées GPS, explique Charles-François
et 112 et la province de Luxem- Pesin, pour le plan stratégique de sé-
bourg, son objectif est de permettre curité de prévention qui s'occupe
aux secours d'intervenir plus rapide- des douze communes impliquées. Il
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y aura également le nom d'un responsa- denne, c'est-à-dire huit communes
hie et un numéro de GSM. Tout ce qui supplémentaires. Un grand chemin
peut nous pennettre de les reconnaître.» parcouru en peu de temps, surtout
GRACE À UN NUMÉRO D'IDENTIFICATION lo,.~~queces deux zones comptent

deJa plus de 200 camps en ce début
La Commune délivrera un numéro d'été.

d'identification du camp composé «Notre ambition est d'arriver à har-
des trois premières lettres de la com- moniser tous ces scouts et de les aider à
mune et de trois chiffres. Les servi- s'organiser encore mieux avec les autori-
ces de secours pourront directement tés », explique le gouverneur Olivier
aller rechercher ces informations en Schmitz. L'objectif final est qu'en
cas de problème. Si la plateforme a 2019, l'ensemble du territoire pro-
débuté en zone Famenne-Ardenne, vincial soit couvert. Un système sur
soit les douze communes du Nord- lequel lorgnent de nombreuses
Luxembourg, elle a très rapidement Communes d'autres provinces .•
été adoptée par la zone Centre Ar- J. M.

14/07/2018

COMMUNES MOINS « FRIENDLY »

Une cONée en rase campagne
Lacommune de Daverdisse a élaboré un règlement assez
sévère pour se prémunir des nuisances provoquées par les
camps. Lebourgmestre de Léglise, lui, déplore le manque
de respect et de politesse de certains jeunes.

Normes d'encadrement des en- un jeune qui vient frapper à votre porte
fants, obligation de fournir la toutes les demi-heures. Certains vont
liste de tous les participants, même jusqu'à entrer dans lesjardins sans

consommation de boissons alcooli- y avoir été invités. A la longue, les gens en
sées interdite... En matière d'accueil ont assez. »
desmouvements de jeunesse,la Com- Treize camps sont annoncés cet été,
mune de Daverdissesemontre plutôt c'est en principe tout à fait gérablepar
eXIgeante. la Commune. « Mais, il y a des groupes
Quand on interroge le premier éche- installés dans d'autres communes quifont

vin, Jean-ClaudeVincent, sur les rai- des hikes (NDLR: de petits groupes de
sons qui ont incité sa Commune à se jeunes se déplacent seuls pendant 2

montrer aussi stricte, il soupire: «Les ou 3 jours) et s'infiltrent dans nos villa-
nuisances se situent à tous les niveaux, ges.»
qu'il s'agisse du comportement, des dé- LaCommune a reçu une subvention
chets ou de la mendicité. Vous avez parfois de 534,10 € pour engagerun Monsieur
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Camp mais les candidats ne se bous- core et toujours. « Il est inacceptable que
culent pas au portillon. « On en a eu des jeunes n'ayant pas plus de 12 ans
un, il y a deux ans, mais je n'ai pas l'im- viennent sonner à 2l h pour demander où
pression que cela soit d'une réelle effica- ils peuvent loger. Ce n'est pas normal de
cité. » laisser des enfants livrés à eux-mêmes.
il y a peu de chance que les patros ou Qui est responsable en cas de problème?

les scouts qui plantent leurs tentes à Les organisations des mouvements de jeu-
Porcheresse reçoivent une visite... nesse devraient faire quelque chose. »
peut-être celle du policier de proxi- Autre sujet de friction, les dégrada-
mité s'il n'est pas en vacances. «Je n'ai tions commises dans la commune: un
pas que ça à faire, soupire le premier groupe a démonté une descente d'eau
échevin. Je m'occupe de l'urbanisme, de du local à musique pour un jeu, un
la population, de l'environnemen~ des autre a pris du bois sur un terrain
taxes communales ... » privé, sans demander d'autorisation.
En général, cela se passe bien, admet «On n'est pas obligé d'accepter des choses

Jean-Claude Vincent, « mais il suffit pareilles. Si on n'inculque pas le respect et
d'une troupe ou deux qui se comportent l~ politesse aux enfants,. ça ne peu! ~as
mal pour gâcher toute l'affaire... » b!en se passer. Il faudrazt que lesfedera-
Et avec les fédérations de jeunes? tzons ,fassent quelque chose dans ce

«Avec ces gens-là toujours pleins de sens-Ia.». . .
bonne volonté, il ny ajamais de problème. La co~abItatlOn avec ~eshabItants se
Nous, on est sur place et on voit qu'il y en passe b~e~ et, reconnalt l~ bourgmes-
a quand même! » tre de Leglise,les« maUVaIScomporte-

ments» sont plutôt ponctuels « mais
__ DE~JN_fA~SlIV~ÉS _A _E~X-MÛV1ES c'est cela qu'on retient car les camps où ça
Du côté de la Commune de Léglise, se ~asse bien, on n,e~oit pas intervenir».

accueillir des camps semble égale- S'il Ya TI? ?oUClre~urrent, ~ebourg-
ment plus tenir de la corvée que du ~estre faIt Inte~ernr l~ police e~e~
plaisir. Le bourgmestre Francis De- Informe la Pro~~ce,. « cest elle quz dozt
masy pointe d'emblée deux soucis. parler avec lesfederatzons au nom des 44
Premier point qui fâche, les hikes en- communes du Luxembourg ».. Ca.D.

Peu de retombées pour la commune
Est-ceparce que les retombées au niveau se ravitailler dans les villages voisins. » Et
local sont pratiquement inexistantes que les retombées touristiques? « Cela reste
la Commune de Daverdisse se montre si à prouver. ..»
peu enthousiaste? Sans doute. « JI n'y a
pratiquement pas de commerces, Même son de cloche du côté de la
constate le premier échevin, Jean{laude Commune de Léglise. Pour le
Vincent. Une épicerie a ouvert cette bourgmestre Francis Demasy, les seuls
année à Haut-Fays, mais la plupart des qui profitent des camps, ce sont ceux qui
camps se situent à Porcheresse, à louent les bâtiments et les prairies aux
plusieurs kilomètres d'ici. les jeunes iront mouvements de jeunesse.

14/07/2018
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Cinq fédérations reconnues Les mouvements de
jeunesse organisant des camps sont reconnus en
Fédération Wallonie Bruxelles à travers cinq
organisations de jeunesse: les Faucons rouges (8 000
membres), la Fédération nationale des patras (22 000),
les Guides catholiques de Belgique (23000), la Fédération
des scouts Baden-Powell de Belgique (60 000) et Les
Scouts et guides pluralistes de Belgique (5 000). Cescinq
mouvements reçoivent des subsides de la Fédération
Wallonie-Bruxelles et de l'ONE.

Top 5 Cetété, la Wallonie accueillera 3 000 camps et
plus de 100 000 jeunes y participeront. Dans le Top 5
des communes qui accueillent le plus grand nombre
de troupes figurent Durbuy (130 camps), Viroinval (100),
Couvin et Gouvy (80), Jalhay (70) et Rochefort (65). Elles
font partie des 41 communes qui engagent un
Monsieur ou une Madame Camp.

Un label et une subvention de 700 000 € L'ASBL
Atouts camps, agréée par la Région wallonne, œuvre
depuis 2012 à l'amélioration de la qualité des endroits
de camps ainsi qu'à leur création. En 2018,118 locaux
(ancienne ferme, salle communale, ancienne école,
club de football, local de mouvement de jeunesse...)
ont reçu le label « Endroit de camp », gage de qualité,
de sécurité et d'hygiène. Lesecteur vient de recevoir
un nouveau coup de pouce sous la forme d'une
subvention de 700 000 € qui permettront à des
propriétaires d'investir pour mettre aux normes les
locaux qu'ils louent aux mouvements de jeunesse. Un
appel à projets a été lancé.

« Au camp, mangeons wallon! » Comment
encourager les scouts à consommer des produits
locaux sur leur lieu de camp? En leur octroyant une
aide financière. L'APAQ-W,qui a pour mission de
valoriser les produits de l'agriculture wallonne,
rembourse 7 € par participant (maximum 600 € par
camp) pour l'achat de pain, viande, fromage, produits
laitiers, légumes, fruits, œufs ...issus de l'agriculture
wallonne. Une initiative couronnée de succès puisque
fin mai, l'enveloppe de l'APAQ-Wétait vide. Un sixième
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des camps seulement a pu profiter de l'aubaine.

Demain, on interdira peut-être les veillées
« Faites-nous confiance plutôt que de mettre en place
des réglementations spécifiques)): c'est le message
adressé aux Communes par les fédérations .
• Caroline DESORBAY

14/07/2018

Les relations entre les
Communes et les mouve-
ments de jeunesse sont-

elles plus compliquées
qu'auparavant? À la lecture
de certains règlements qui
dictent jusqu'à la profondeur
des feuillées, obligent à his-
ser le drapeau belge à côté de
l'étendard régional, interdi-
sent toute consommation de
boissons alcoolisées ... on est
tenté de le croire.
Ce sont dans les communes

des provinces de Luxem-
bourg, de Liège et de Namur
où se déroulent la majorité
des camps que les règle-
ments sont les plus nom-
breux et les plus sévères.

R~GLEMENTS DISCRIMINANTS
« On voit de plus en plus fleu-

rir des règlements draconiens
qu.i ne s'adressent qu'aux jeu-
nes des mouvements de jeu-
nesse, dénonce Géraldine
Bauduin, secrétaire politique
de la Fédération nationale
des patros. On trouve cela par-
ticulièrement discriminant. On
peut comprendre qu'une Com-
mune s'inquiète de lafaçon dont
un camp se déroule sur son ter-
ritoire, mais on préférerait que
ce soit la fédération qui accom-
pagne les éventuelles dérives
plutôt qu'un règlement. »

MESURES DISPROPORTIONNEES
Du côté de la Fédération des

scouts, on reconnaît que la
plupart des Communes ont
élaboré ces règles dans le but
de sécuriser les camps.
« Mais cette tendance sociétale
à vouloir se prémunir de tout
risque génère certaines dérives,
regrette Geoffroy Crépin,
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animateur fédéral des rela-
tions extérieures chez les
scouts de Belgique. Certaines
ont réclamé la fiche médicale
des enfants pour être informées
d'éventuelles allergies. C'est
franchement intrusif et con-
traire à la protection des don-
nées privées! »
Les mesures destinées à ren-

forcer la sécurité doivent
être proportionnelles aux
risques réellement encourus.
Dans la réalité, il arrive peu
de problèmes. Globalement,
plus de 90 % des camps se
passent bien et même très
bien, rappelle Géraldine Bau-
duin. «Par rapport aux
300000 jeunes belges qui par-
tent en camp chaque été, il Y a
très peu de problèmes, mais ce
qui se passe mal est monté en

Parlement de la Communauté française

99 % des problématiques
qu'ils rencontrent. Et en cas
de situation de crise, ilsfont ap-

La principale difficulté pel aux services de secours. »
pointée par les deux fédéra- Les fédérations des scouts et
tions est la confusion des rô- des patras appellent les
les. « Les Communes encadrent Communes à plus de dialo-
les camps comme s'il s'agissait gue.« J'invite les Communes à
de plaines de vacances dont el- nous contacter avant de renfor-
les ont la responsabilité en tant cer leur règlement ou de déposer
qu'organisatrices, regrette plainte, exhorte Géraldine
Geoffroy Crépin. On leur Bauduin. Il ne s'agit pas de se
rappelle régulièrement qu'el- substituer aux voies légales,
les ne sont pas là pour vérifier mais il y a parfois d'autres solu-
la compétence des anima- tions plus efficaces. »
teurs, leur interdire de con- Et sur le terrain, comme à
sommer de l'alcool ... Demain, Durbuy, le dialogue parvient
ce sera peut-être les veillées! même à arrondir les angles
Cela relève du champ pédago- d'un règlement très carré .•
gique et est du ressort des fé- l' 1
dérations. Les animateurs des exemp e
camps sont aptes à gérer a suivre

épingle. »

CONFUSION DES RÔLES

14/07/2018

« On a une excellente
collaboration avec la police de
la lone de Marche-en-
Famenne où une personne a
été désignée à l'accueil des
camps, précise Geoffroy Crépin
(Scouts de Belgique). On a un
bon dialogue avec les
Communes: elles ont pris
conscience des problèmes
que l'on pouvait rencontrer J)

Même avis du côté de la
Fédération des patras: " La
personne chargée d'encadrer
les camps m'a appelée pour
me signaler un vol de
brouette, explique Géraldine
Bauduin Un permanent est
intervenu pour que le jeune
présente ses excuses au
propriétaire. Celapermet de
désamorcer les tensions avec
le voisinage bien mieux
qu'une plainte. J)

7

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 14/07/2018

Communauté française - Matières culturelles - Politique de la jeunesse L'Avenir - Brabant wallon


